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A nos Lecteurs
La belle saison invite les plus ardents

cinéphiles à contempler la nature dans
son véritable cadre et les salles sont
naturellement un peu délaissées jusqu'au
retour des jours moroses. L'ECRAN
ILLUSTRÉ, qui est un guide excellent pour
la saison des spectacles cinégraphiques
d'hiver, perdrait un peu de son intérêt
Pendant la période estivale qui relègue
les distractions de l'écran au second
Plan. G'est pour cette raison que nous
prenons congé de nos aimables et fidèles
lecteurs jusqu'au mois de septembre
prochain, époque à laquelle notre journal
Reparaîtra et sera, nous l'espérons,
apprécié avec toute la svmpathie qu'on lui
a témoignée depuis sa création.

Nous remercions nos nombreux
lecteurs de l'intérêt qu'ils ont porté à notre
organe et nous leur disons à bientôt.

L. F.

Comment on tourne un film
en haute montagne

A la montagne, aussi bien qu'en plaine ou au
studio, le rôle de l'opérateur est ingrat ; il faut
qu'il soit prêt le premier, parte le dernier, et veille
a ce que tout ce qui concerne le film et l'appa-
r^il soit en ordre.

Au chalet de la Vare, le soir quand nous
arrivons harassés de fatigue, une fois la soupe avalée

et la traditionnelle pipe fumée devant le feu,
r»tes camarades allaient s'étendre sur le foin alors
que moi, en maugréant, je devais m'installer dans

coin le plus obscur du chalet, où je m'organisais

pour « recharger » mes châssis. Ce n'était pas
chose facile Tâtonnant dans la nuit (ma lampe
électrique rouge ne fonctionnant naturellement
Pas assis par terre, j'ouvrais mes boîtes en fer-
blanc qui contiennent le film vierge pour le mettre
pans les châssis et vice-versa. Je me rappelle que

premier soir, je tombais tellement de sommeil
que j'oubliais à tous les châssis de laisser sortir
'Ç bout de film que l'on tire pour l'embobiner au
châssis récepteur Cet oubli nous coûta bien des
ennuis le lendemain, comme vous le verrez.

Trosième journée ; le soleil se lève au moment
°U nous arrivons sur l'arête ; il y a deux heures
^Ue nous sommes en route ; nous retrouvons intact
^°tre matériel où nous l'avons laissé ; le temps est

|°ujours magnifique, décidément nous avons de
chance Nous avons repris l'escalade ; les

passes difficiles se succèdent à notre grande joie ;

^ais voici qu'arrivé au bout de mes premiers

La Caravane chargée du matériel de prise de vues contemple le panorama des Alpes Bernoises.

—«si

Le guide Veillon atteint l'arête

soixante mètres, c'est alors que je constate avec
stupeur que les deux châssis qui me restent n'ont
pas de film; pour « amorcer »! Que faire Ici
point de chambre noire Nous ne pouvions pourtant

pas interrompre notre travail, perdre une
journée pour une bêtise pareille

Allons dans la vie, comme sur l'arête de

l'Argentine, il faut savoir « tourner » les
difficultés Je m'installe tant bien que mal à l'ombre

d'un rocher, jè vide complètement un de nos

sacs, j'enfile mes bras dedans jusqu'aux coudes,

tenant dans la main le maudit châssis ; on me ii-
gotte les coudes avec les cordes du sac, de façon
à n'avoir que la plus petite ouverture possible ;

après quoi chacun y va de son veston pour
empêcher toute lumière de pénétrer dans le sac
transformé de la sorte en chambre noire où seules

mes mains malhabiles arrivent à ouvrir le

châssis et à sortir le bout de film nécessaire Il
était temps que cette petite opération cesse, car

ma position par trop inconfortable et douloureuse

risque de me provoquer une crampe aux bras
Cet incident stupide nous a fait perdre un

temps précieux, aussi avançons-nous rapidement ;

des descentes à la corde, des « téléférages » au-
dessus de splendides précipices nous amènent sur

un petit sommet où une halte est décidée. Après
quoi, pour pouvoir filmer une montée très
dangereuse de Veillon, nous réussissons à placer
l'appareil dans une paroi si abrupte que nous n'osons
faire un mouvement

Pendant que mon camarade mal assuré maintient

le « pied » d'une main (de l'autre il se

cramponne au rocher) moi, dans une position
tout aussi «délicate», je réussis à atteindre la
manivelle et à « tourner » Veillon qui franchit
un passage vraiment périlleux.

Il nous faut rester près d'un quart d'heure au-
dessus de ce vide attirant, aussi est-ce avec un
soupir de soulagement et avec mille précautions
que nous revenons à de plus normales positions

Travail terminé ; le matériel est de nouveau
laissé dans les rochers et une fois de plus nous
descendons au chalet ; peut-être avec un peu
moins d entrain Nous commençons à trouver
que les prises de vue cinématographiques en
montagne manquent de confort

Cette nuit-là, notre couche dans le foin nous
parut aussi douce que le plus moelleux des lits ;
aussi quand, à trois heures du matin, il fallut de
nouveau se lever et partir pour remonter encore
une fois ces interminables pentes de gazon qui

conduisent à l'arête, étions-nous décidés à «
expédier en vitesse » la fin de l'Argentine. Il est

un fait certain, c'est que chacun de nous en avait
assez Il y avait de la « nervosité » dans l'air et
nous ne ménagions pas nos épithètes les plus choisies

pour désigner l'appareil et le pied plus lourds
et encombrants que jamais

A la traversée du « Miroir », immenses
plaques de rocher lisses, inclinées sur le vide, les
Veillon nous font l'effet de mouches sur une
vitre Ils montent lentement, cherchant les prises
où ils pourront accrocher les doigts et mettre le
bord de la semelle.

Vingt, cinquante mètres de pellicule ne suffisent

pas pour donner vraiment l'impression de la
difficulté de certains passages en haute montagne.

Ce sont des fois des centaines de mètres
qu'il faudrait « tourner », et encore n'aura-t-on
jamais sur l'écran l'impression du vide qui
entoure figurants et opérateur et l'idée de la difficulté

à vaincre.
La première chose aussi qui frappe dès qu'on

fait de l'opération en montagne, c'est l'ennui
qu'il y a de toujours avoir le format en largeur
adopté pour le cinéma Dans les rochers
principalement, où tout est vertical, ce format ne se
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